








CHAPITRE
1

.
Lorsque Zorage se réveilla ce matin-la, elle

apercut la fenétre a travers sa main gauche.
Elle se redressa d’un bond. Oh non! C’était
~3 son tour! Chaque jour, de nouvelles fées étaient
‘ atteintes par ce mal étrange. Leurs corps s’effa-
caient peu a peu. Le bruit courait que certaines

avaient entierement disparu.

Inquicte, Zorage examina ses orteils, ses pieds,
ses chevilles, ses jambes, son ventre, ses seins,
ses épaules, ses bras. A 'aide d’un miroir de
poche, elle vérifia son visage et sa créte ébouriffée
par la nuit.



Puis elle se contorsionna pour regarder si ses
fesses, son dos et ses ailes étaient encore la...
Chaque partie de son corps était bien au méme
endroit que la veille. A 'exception de ses mains.
Elle était encore capable de les sentir et de
les utiliser, mais jusqu’a quand? Elle enfila
de longs gants, déroula ses plus belles chaus-
settes, remonta son cache-nez, et elle s’envola
par la rampe de lancement de sa maison creuse.

Zorage fila haut, tout en haut, loin au-dessus
des immeubles et des jardins, loin au-dessus
des rues et des voitures, loin au-dessus des sta-
tues et des cartables.
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